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LE TEMPS DES CERISES
par colette grand

TRIO M - THE GUEST HOUSE
par claude tabarini (enveloppe)

O U T I L S  P O U R  L’ I M P R OV I S AT I O N  76  
par eduardo kohan en collaboration avec jean ferrarini

Une des lignes qui dessert le quartier (dessert et non desservent car ce dessert
m’est doux) porte le numéro 2. Ce n’est pas un tramway, les rails sont en l’air.
C’est un veau qui tète encore en dandinant son gros derrière articulé: un
trol leybus. Il va de la campagne au lac et vice-versa.
La souris verte mon amie, qui naturellement habite à l’extrémité champêtre,
l’appelle le duobus avec un sourire mi-figue mi-raisin. Elle parle aux plantes
en latin et les chiffres décou-
vrent leurs secrets à elle
seule. Au restaurant, à la
Saint-Valentin, elle fait ob-
server qu’aucune table n’est
restée creuse, les clients ve-
nant en nombre pair ce soir-
là. Mais son cœur est bon (le
cœur).
La souris des villes n’aime
pas trop les trolleys, qu’elle
juge mous et obsolètes. Son
cœur est bon (le muscle).
Elle prend le 2 pour aller à la
plage. Et puis les chats n’ai-
ment pas l’eau.
Feuilleton à suivre, feuille-
ton des rues, côté soleil, une
note grave, une note aiguë,
la moitié blonde quand on
roule avec la brune.

EN TROLLEY 2 MON CŒUR BALANCE
par jean-luc babel

questions, suggestions, collaborations, idées d’articles, contactez-moi: ekohan@yahoo.fr.
sur mon site, eduardokohan.com, vous trouverez tous les outils pour l’improvisation
publiés depuis mars 2007 dans viva la musica
lecture inspiratrice : La vie devant soi de Romain Gary (Emile Ajar)

RIME LE RYTHME  par christophe gallaz

quickett’& flupkette, la brune et la blonde, dans le 2

QUEER NOTIONS de Coleman Hawkins
transcription de l’arrangement d’Horace Henderson - 2e partie

Queer Notions a été enregistré par l’orchestre de Fletcher Henderson à New York en 1933:
Co le man Hawkins, ts ; Henry Red Allen, Russell Smith, Bobby Stark, t ; Dicky Wells, Sandy
Williams, tb ; Hilton Jefferson, as ; Russell Procope, as, cl ; Fletcher Henderson, p ; Bernard
Addi son, g ; John Kirby, b ; Walter Johnson, d ; Horace Henderson, arrangement.
Allez sur Youtube pour écouter Queer Notions. Il y a plusieurs versions, celle de Fletcher Hen -
der son (1933) mais aussi une pour le film de Robert Altman «Kansas City» (1966) avec un
solo incroyable de David Murray, une par  Sun Ra Arkestra (Willisau, 1980) et une étonnante
version du trio japonais Haruomi Hosono & Tin Pan (décembre 2000).

SEMINAIRE DE COMPOSITION

professeur: Ohad Talmor

inscriptions: les inscriptions doivent se
faire au plus vite auprès du secrétariat, de
l’accueil, ou par e-mail : stages@amr-ge-
neve.ch. Ce séminaire est obligatoire pour
les élèves de la classe professionnelle, vi-
vement recommandé à tous les élèves
avancés et largement conseillé à tous les
autres. Gratuit pour les élèves de l’Ecole
professionnelle et pour les élèves de
l’Ecole de jazz du CPMDT (inclus dans
leurs écolages forfaitaires). Le stage est
ouvert à tous, carte de membre obliga-
toire, dans la limite des places disponibles.

formation 
(prévue) : 
Ohad Talmor,
saxophone ténor
(clarinette)
Maurice
Magnoni, 
saxophone 
soprano (flûte)

Maurizio Bionda, saxophone alto
Ian Gordon-Lennox, trompette (tuba)
Yves Massy, trombone
Mathieu Rossignelly, piano
Christian Graf, guitare
Ninn Langel, contrebasse
Dominic Eggli, batterie

société sont les mêmes dans tous les milieux
mais il est dé solant de voir que la castration
qu’on subit au quotidien puisse se ressentir
aussi fortement dans la communauté artis-
tique alors qu’en soi l’art est quand même
censé être une forme d’émancipation.  A la vue
de mes camarades se précipitant à pas de
course dans la grande boucherie académique,
je me demande quel sacrifice nous ne serions
pas prêts à faire au nom de ce tyran, Société.
Nous acceptons sans sourciller les diktats mo-
dernes «d’apprentissage» de la musique.
Nous compromettons un art potentiel encore
en gestation. Il n’existe pas, n’a pas encore eu
le temps de mûrir mais il est sacrifié par peur
de ce dieu cruel qui pourrait à la moindre
dé sobéissance, abattre ses foudres sur notre
petite personne, faire de nous un paria, un
marginal, un aliéné. Quand arrêterons-nous de
sacrifier le peu de mélodie qu’il nous reste?
Lorsque les jams ne seront plus que des blocs
opératoires où nous disséquerons à froid les
effluves des idéaux d’antan? Quand la musique
à force d’être chirurgicale ne sera plus qu’une
carcasse froide et aseptisée? Ecoutez! Ce n’est
pas de la musique ni de l’art mais une sub-
stance insipide et morbide que nous sommes
en train de créer. 
J’ai l’espoir tout de même que ceux qui ont en-
core suffisamment de jeunesse et de panache
pour ne pas se soumettre au conformisme,
lassés de ces perpétuels rejets, prendront une
plume ou un instrument, et par fatalisme, soit
(!), créeront de la musique... 
Pour la musique.

Aujourd’hui, un bel après-midi d’avril, je me
retrouvais par hasard a ̀ la se ́ance d’information
d’une association lambda qui promulguait
l’aide au de ́veloppement dans des pays e ́tran-
gers. Curieuse, je me renseignai sur les quali-
fications requises pour e ̂tre bénévole. La sanc-
tion est tombe ́e. Je ne suis pas assez qualifiée.
Mon âme charitable, certes, est malheureuse-
ment inapte à dispenser les con cepts nouveaux
du développement durable...  Un rejet complet
de mon amour, de mon désir d’aider, de ma
compassion… Et tous ces grands sentiments
(hypothétiques), à moindre frais en plus. Un
comble! A la veille de mon vingt-troisième an-
niversaire, me voilà désormais paria  sociale
avant l’heure, à l’aube de futures  décennies de
rejet social virulent et tout ceci, parce que je
n’ai jamais voulu faire  l’offrande sacrée de
mon temps au grand dieu Société, ni à la sainte
Autorité du savoir : l’Académie.
Me voilà prévenue, je serai toujours disquali-
fiée. Alors je commence. 
Par fatalisme, soit (!). 
J’écris.
Il doit y avoir un problème quand même car
partout où je vais, je ne vois que des portes qui
me claquent au nez. Ceci n’est pas normal,
peut-être. Malheureusement, il paraît que ce
sont des choses assez banales. On me sort
souvent la même rengaine : «Oui, c’est de la
merde mais tu sais… c’est partout pareil».
Oui, d’accord. Mais est-ce une raison pour l’ac-
cepter automatiquement sans même essayer
d’y trouver une solution, une alternative,
quelque chose? Les codes qui régissent notre

de la clarinette                        vue par un gaucher 

Je te salue sarbacane d’ébène mat & noir, tunnel solaire à l’embouchure vibrante
de bambou. Histoire d’anche nette et si douce et de pincées de lèvres, celle d’en-
bas jusqu’au menton de surplomb sur la gorge, celle d’en-haut jusqu’aux racines
du nez où se plissent si fameusement les circonvolutions tièdes & roses de la cer-
velle du monde. Ainsi vient aux lèvres la délicate juste pince afin d’adoucir et
d’enchanter de douze tons le dos d’un do. Histoire de souffle aussi & de pénétra-
tion pure. C’est une colonne. Dans quoi tu souffles. Bien sûr la  sarbacane d’ébène
est percluse de quincailles, de ressorts & de ponts d’acier, de toutes ces touches &
des doigts vite qui vont dessus par tout autour de ses flancs mats d’ébène noir,
mais l’important c’est l’air qu’on met nu de soi dans la colonne d’air. Comme le
fleuve, des deux rives, ne jamais forcer l’embouchure. Juste s’offrir à la mer.  j f

programme
• Présentation de chaque pièce composée
pour l’occasion par les élèves de l’Ecole
professionnelle 
• Commentaires, remarques et échanges
avec les compositeurs 
• Répétition de chaque pièce, sous la di-
rection du compositeur 
• Commentaires, remarques, reprise et
développement par le professeur 
• Présentation publique des différentes
pièces, sous forme de concert enregistré
le dimanche en début d’après-midi dans
le cadre de la grande fête de l’AMR aux
Cropettes.

horaires: le séminaire se déroulera le
vendredi 27 juin après-midi (de 13 h à
17 h 30) et le samedi 28 toute la journée de
9 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 heures; le
concert aura lieu le dimanche 29 juin,
dans le cadre du Festival des Cropettes, à
14 h 30 avec un sound check prévu à 13 h 30.

Ce titre et sa traduction me mettent dans un
 léger embarras. Balançant encore entre
 «vision crue» et «représentation fidèle», je
laisserai aussi nos nombreux lecteurs anglo-
phones ajuster le tir dans l’abondant courrier
qu’ils nous envoient. Mais qu’il s’agisse de l’un
ou de l’autre, le terme est perturbant lorsqu’il
désigne un projet musical ; qu’est-ce qui dans
le royaume des sons peut se rattacher à une
 vision fidèle, une représentation crue ? Notre
perplexité s’accentue quand on découvre que
le premier morceau s’intitule Abstract View (ici
au moins on osera sans trop de risque une tra-
duction littérale) ; si le caractère abstrait de la
musique n’est plus à démontrer, peut-on por-
ter un regard nu sur un paysage sans forme
identifiable?
Je vous ai perdus? C’est qu’il est temps de se
taire et d’écouter ce premier titre, qui nous
plonge d’emblée dans une ambiance de série
noire; le ténor y oscille comme la tête d’un mal-
frat mélancolique sous les baffes de la ryth-
mique au complet. Les recoins sombres des ac-
cords, la mitraillette du charleston, la discrète
filature de l’accordéon… tout sent le sang-froid,
la résignation. Et c’est peut-être là qu’il faut
chercher le caractère brut de cette musique,
 jetée avec une sorte de force intérieure, de
 résolution, bien que ses mélodies retorses se
plaisent à s’entortiller sur elles-mêmes, sans
but visible.
Cru, nu, brut… on commence à y voir plus clair
en retournant ces synonymes aux allitérantes
monosyllabes. L’enquête se penche donc vite
vers un autre titre : Rohkost, « les aliments
crus». Ici encore, l’ambiance est au suspense,
fignolée à l’archet, suspendue à l’accord du
même nom, avant que l’on ne voie venir de loin
l’alto, comme le porteur d’une nouvelle urgente.
De plus en plus proche, il télégraphie un rythme
sur une neuvième, que finit par reprendre tout
l’orchestre sur un beat rock.
Coups de théâtre et dénouements fatals en sont
d’autant plus forts que le groupe mise avec
 intelligence sur une orchestration polymorphe:
quand le tubiste ne double pas la basse pour lui
donner des airs de trompe de Jugement dernier,
il prend le trombone pour un drum’n’bone mus-
clé. Dans Zeitraffer, il accompagne l’accordéon,
ce qui accentue la teinte balkanique déjà suggé-
rée par les mesures composées, alternant avec
le tandem contrebasse-guitare, cette dernière
au son sculpté dans un élégant delay saturé.
Christoph Grab sait lui aussi changer de regis-
tre, jouer d’un râle diphonique ou au contraire
rappeler le son soufflé de Ben Webster le temps
d’une langoureuse ballade. Maxime Paratte
constitue quant à lui une des pièces maîtresses
du groupe, particulièrement dans les composi-
tions qui se présentent comme de vrais par-
cours d’obstacles : multitude de petits événe-
ments à gérer entre deux sonneries de portable
dans Handyzombie, et incessants changements
métriques du cartoonesque Klick dich selbst.
Mein Drummer spinnt («mon batteur est taré»)
et Körper naviguent pour leur part entre easy
swing, tempo doublé, groove binaire, valse,
deux contre trois… cachant un moment sous
cette versatilité qu’il s’agit d’un blues et d’un
anatole, soigneusement réarrangés (comme on
dirait, dans un dialogue d’Audiard, du malfrat
maltraité plus haut) ; deux formes incontourna-
bles que le sextette a su s’approprier, grâce à un
son, une approche… de son cru.
Christoph Grab, saxophones, composition
Silvan Jeger, contrebasse
Maxime Paratte, batterie
Bernhard Bamert, tuba, trombone
Thomas Luescher, accordéon
Ronny Graupe, guitare additionnelle
enregistré en février 2013 à Winterthur, mixage 
par Andy Neresheimer, mastering par Dan Suter
2013, Unit Records. UTR 4519    
www.christophgrab.com

christoph grab

RAW VISION

Il vous est certainement déjà arrivé de discuter
avec des gens qui disent ne pas aimer le jazz.
Difficile de mener très loin la conversation avec
ces obscurantistes, qui tiennent mordicus à leur
rejet, pareils à l’enfant bras croisés devant son
assiette d’épinards, et clament leur manque 
de curiosité comme on dirait « je n’aime pas le
thé âtre» ou «je n’aime pas la vie».
Ce qui est plus intéressant, c’est qu’il arrive
qu’ils ajoutent alors «… à part peut-être le jazz
manouche»; que les disciples de Django béné-
ficient d’une certaine immunité auprès du
 public, Vendredi soir swing l’a bien compris, et
surfe sur cette vague avec une formation
 typique du style: une contrebasse et deux guita-
res – sans doute Baumgartner dans l’oreille
gauche, dont les frettes frisent pour faire vieille
France, et Heizmann dans l’oreille droite, au son
moins brut – agrémentées à l’occasion d’une ou
deux voix, et étoffées d’une batterie pour les
deux premiers titres. Tentons donc, à la lumière
de cet album, de comprendre ce qui fait les
char mes de cette «barefoot gipsy music»  
(com me l’annonce le site des Zürichois).
Il y a justement ce caractère va-nu-pieds, insou-
ciant et frondeur, qui vous donne envie de
 remuer sur un tempo confortable, comme dans
Solothurn HB. Toutes les gares swinguent il est
vrai ; celle de Solothurn n’échappe donc pas à la
règle et propose un thème comme à l’époque,
qui louche un peu vers Les yeux noirs. On peut
en conclure une certaine primauté du rythme
sur l’harmonie, qu’il s’agisse de cette fable mo-
derne où un hérisson fait la course avec une
walking bass, ou de cette horloge qui tic et taque,
boiteuse,sous d’orientalisants mélismes.
De manière générale, la mesure est bien mar-
quée, facile à battre. On compte notamment de
sympathiques trois temps: La Valse à Roberto,
lourd «poum tchak tchak» qui fait imaginer un
gaillard pas très alerte avec de grosses mains,
La Valse à Henri, moins gauche, avec même des
accords qui montent en colimaçon, et Fistanz,
joliment lunaire et déboussolant avec sa gam -
me par tons et ses passages à deux temps.
Mais les morceaux qui présentent le plus d’inté-
rêt sont justement ceux qu’on peut le moins rat-
tacher à un style, car ils sont plus osés, et pren-
nent le temps de développer, d’étonner. Ma pré-
férence va donc à Bruddah, accords errants
sous une même note, alors que la deuxième
guitare joue les éléments perturbateurs, et à
Inject dreams and muted stars, qui alterne
pompes épileptiques et grands espaces piqués
d’accents sous une rengaine aux airs de
Beatles. Le solo de guitare y commence étoilé
d’harmoniques, flirte avec le doublé, et finit
dans un joyeux bordel avant que la voix ne
 revienne, dédoublée par le rerecording,
 jumeaux épars qui s’alignent petit à petit.
Les autres chansons sont moins convaincantes.
Anglais pour non-anglophone et soli cavalca-
dant sans grande inspiration s’y rencontrent
dans un ska sautillant, bon à faire sauter d’indo-
lents collégiens.
On en retiendra donc que le manouche sait
sans doute s’adresser à un plus large public
parce qu’il est moins élitiste, que ses codes et
con tours sont plus saillants… mais qu’il doit
aussi pouvoir s’arrêter avant l’invisible, la sen-
sible, l’éternelle limite qui sépare bonhomie et
démagogie.
Brian Katz, guitare classique, compositions
enregistré entre juin 2010 et octobre 2012 à Toronto
par Nick Tjelios
mixage par David Woodhead
mastering par Jim Zolis
2013, Lilah Music
Lilah 0220
www.briankatz.com

vendredi soir swing

LIKE ART OF AN ANYONE

TROIS PUCES À L’OREILLE par nicolas lambert

Je m’évertue d’habitude à chroniquer des dis -
ques qui me plaisent, des disques que je vous
conseillerais d’ajouter aux tranches colorées qui
ornent déjà les murs de votre salon. Il en sort en
effet une telle quantité, et le marché du disque est
en telle crise que j’ai pris le parti d’encourager ce
qui en vaut la peine, et représente toujours un
travail énorme. Je me permets toutefois une
 petite entorse à la règle pour fêter cette dernière
puce avant l’été, en essayant toutefois de rester
constructif ; il serait trop facile de juste critiquer, et
mes parents m’ont transmis certaines valeurs
morales.
C’est en 2009 que Beat Kaestli – musicien, chan-
teur et parolier suisse-allemand établi à New
York – participe à un festival célébrant la franco-
phonie, comme nous l’expliquent en anglais les
«liner notes». Il constitue donc pour l’occasion
tout un répertoire «auf französisch», l’objet
même du présent disque, où chaque titre est
interprété dans la langue de Molière, souvent en
alternance avec une autre traduction, qu’elle
soit en anglais, en allemand, en espagnol ou en
portugais.
Tout commence donc par le «balançao» de En
bord de mer, qui diffuse des paroles un peu abru-
ties de soleil sur «ce joli air où respire une vie
joyeuse et pure». La chose est assez vérifiable :
toutes les cultures n’ont pas le même sens du
kitsch, et sans doute notre francophonie cultive-t-
elle plus que les terres d’origines et d’adoption de
Beat Kaestli le goût du second degré, de l’ironie
ou simplement du contour, du non littéral. Ce qui
est certain c’est que l’on aborde avec plus de naï-
veté une langue qui n’est pas la nôtre, et que les
choix esthétiques correspondent ici à la repré-
sentation un peu simpliste que se fait le leader de
notre culture. Comme en plein rêve, chanté en
duo avec sa parolière Clarice Assad, joue par
exemple la carte du manouche (sujet déjà abordé
dans une colonne voisine) pour clamer que «les
plus belles étoiles sont à Paris». Des touristes
vous ont certainement déjà dit avec un enthou-
siasme débordant : « Oh, I love France so
much!»… c’est du même ordre d’idées.

beat kaestli    COLLAGE

A l’angle du vieil immeuble où je vis,
 entre la menuiserie et notre impeccable
librairie d’occasions, est un grand ceri-
sier qui se couvre au printemps de fleurs
blanches, dont les pétales s’envolent fin
d’avril en neige parfumée. Et voici déjà
juin, c’est le temps des cerises, suspen-
dues deux par deux aux branches du
 vénérable fruitier, de la variété qu’on
nom me cerise blanche, c’est-à-dire pe-
tite, peau jaune pâle à reflets rosés, chair
blanche et charnue, dont la dégustation
éclate en mille surprises au palais. Déjà
on a dressé contre le flanc noir de l’arbre
une grande échelle pour recueillir les
fruits à la rare et sauvage saveur, qu’on
dévore sur place comme des enfants…
Juin est synonyme d’une grande effer-
vescence dans le secteur pédagogique
de l’AMR, c’est la fin de l’année scolaire
et les ateliers jouent des coudes en un
marathon serré d’ultimes concerts. C’est
aussi le temps des Cropettes à la toute
fin du mois, je fais allusion ici à l’un des
Jazz Estival Festival le plus bucolique,
surprenant et charmant – j’ose le dire, et
que les détracteurs se manifestent, j’ai
des arguments – du monde! Qu’on me
cite un autre festival du genre, qui plus
est offert, c’est-à-dire ouvert à tou-te-s
sans distinction aucune, et loin, très loin
du monde virtuel qui nous cerne de par-
tout ! Bienvenus à cette semaine de
concerts inédits, pour l’heure vous êtes
priés de déplier le journal pour en  dé -
couvrir l’excellent programme.
Quant au comité en revanche, c’est un dé-
but puisque nous faisons nos premiers

pas dans notre nouvelle formule, pas si
nouvelle d’ailleurs car seule Stéphanie
Bolay ne s’est pas représentée, et le nou-
veau c’est Ian Gordon-Lennox, on les
 applaudit bien fort pour leur engagement.
Les autres membres du comité, auxquels
l’AG a donné sa confiance pour une nou-
velle année, ont tous rempilé. J’en profite
pour faire ici une digression en forme de
rappel sur la question «c’est quoi tra-
vailler pour une association?». C’est sur-
tout et d’abord avoir une conscience
 sociale, c’est-à- dire accepter que chacun
est ici à la même enseigne et renoncer à
l’obtention de privilèges. Un travail de mi-
litant en un mot. Pareil pour le comité de
l’AMR, qui est l’employeur et le gestion-
naire de  l’association, aucun de ses
membres ne tire bénéfice de son travail,
rien à voir avec le patron qui se graisse
sur le dos des travailleurs. Cependant, les
revendications auxquelles nous devons
faire face sont trop souvent d’ordre per-
sonnel ; idem pour l’engagement de nos
membres qui se raréfie avec le temps,

pourtant… j’aimerai toujours le temps
des cerises, réputé court, mais qui dure à
l’AMR depuis quarante ans, à peu près
l’âge du cerisier de mon quartier, qu’on a
planté au temps où nous étions enfants…

En n’ayant pas besoin de le savoir. D’un point au
suivant. Devant soi. En revenant sur ses pas. En
rond dans le brouillard, sous la pluie, dans le
vent, dans le chagrin, dans le désespoir.
La terre nue, l’herbe, la poussière, la neige, le
bitume, la glaise, le pavé, les gravillons,
 l’humus, le rocher, les feuilles mortes, la paille,
la caillasse, la tourbe, le pierrier. Marcher sur
un terrain plat, sur un terrain qui monte, sur un
terrain qui descend, dans une cuvette, au som-
met d’une colline, à flanc de coteau, le long
d’une crête, à gué, au bord d’un abîme. Se tor-
dre le pied ou l’espérer infaillible. Etre dispos ou
souffrir. Avoir les pieds gelés, l’estomac dans
les  talons, les orteils en feu.
Le fémur, le genou, le tibia, le calcanéum, le
tarse, les orteils. Les muscles, les artères, les
veines, les nerfs, les os. Les tendons, les articu-
lations, la peau. Une machine. La tension, la dé-
contraction, l’allongement. Le travail, le repos,
le poids, la pesanteur, l’élan. S’échauffer.
S’ankyloser. S’engourdir. La fatigue, la courba-
ture, la douleur, l’épuisement. Les choses qui
marchent. Faire marcher les autres. Ça marche.
Ça ne marchera jamais.
Le bruit sec de la botte, le chuintement de la
sandale, le crissement de l’espadrille, le glisse-
ment du patin, la respiration du pied nu sur les
carrelages. Le grincement du cuir, le couine-
ment du caoutchouc, la plainte de la tige. Le
souffle du pied quand il s’enfonce au fond du
soulier en y repoussant l’air, la pression de la
 semelle quand elle se pose sur le sol, les
 retrouvailles du sol avec lui-même quand elle le
quitte, les empreintes qu’elle y laisse. La trajec-
toire, la trace, l’itinéraire. La ligne.
Marcher en solitaire, parmi ses congénères,
dans les vocabulaires, de terme en terme,
comme un son dans un mot, au gré des phra-
ses, de prétexte en prétexte, selon ses inclina-
tions, au long de tel passage, d’image en image,
dans tous les lieux de la planète, à la faveur des
signes, de mémoire ou dans l’instant, déchiré,
se feuilletant soi-même de page en page,
éperdu dans l’histoire, charrié par elle.
Petit enfant, on marche en agitant les mains au-
dessus de son berceau. Plus tard, on trébuche
sur les tapis. Plus tard, on galope. Plus tard, on
est pressé. Plus tard, on s’essouffle. La marche
du temps. Celle des montres, des pendules, des
horloges. Une semaine, un mois, une année.
Vingt ans. Des siècles. Je vais, elle vient, il alla,
j’irai. Des chaussettes autour des pieds. De la
laine. Des chaussons. Etre malade. Mourir.
Avoir été réglé comme du papier à musique.

On se demande à quoi rime le rythme en
 musique. La question paraît stupide. Les répon-
ses possibles, moins. Stravinski suggère que la
musique est « impuissante à exprimer quoi que
ce soit», sa compétence essentielle visant à
construire «un ordre entre l’homme et le
temps».
On peut aussi se contenter d’accomplir l’expé-
rience d’exister. Etre au monde. Etre un corps
sur ses pieds. Aimer ce corps ou ne pas l’aimer.
Le percevoir comme instrument de mesure.
Evaluer grâce à lui l’espace qui règne autour de

soi. Pressentir grâce à lui le ciel qui s’évase au-
dessus. Présager grâce à lui des congénères
alentour. Percevoir le sol en dessous. Percevoir
la surface de ce sol. Son étendue. Sa densité.
Son modelé. Ses irrégularités. Les obstacles
qui s’y trouvent. L’horizon qui le limite et celui
qui lui succède.
Un pas devant, un pas derrière. Un geste, un
 autre. On avance. On recule. On s’écarte. On
s’interrompt. On reste. On bondit. On suspend
son pas. Un pas de côté, un pas à droite, un pas
à gauche. Un pas de biais. Un grand pas. A  petits
pas. Se dresser sur la pointe des pieds. Se
 balancer sur un talon. Marcher d’une traite.
Avancer par étapes. Arpenter. Flâner, piétiner,
emboîter le pas, s’arrêter, suivre.
Marcher dans n’importe quel état, au gré de
n’importe quelle humeur, à n’importe quel âge,
dans n’importe quelle circonstance, à n’importe
quelle heure, dans n’importe quelle lumière,
par n’importe quelle température, en n’importe
quelle saison, sous n’importe quel climat, à
n’importe quelle altitude, dans n’importe quelle
région de n’importe quel continent. A l’aube. Le
matin quand l’air est gris. Au soleil de midi. Au
crépuscule. De nuit. Dans les sous-bois. Dans le
désert. Au bord de la mer. Dans un village. Sur
la rive d’un fleuve. En ville. Dans la montagne.
En sachant où l’on va. En s’efforçant de l’ignorer.

Le lieu est sauvage, profond de l’hostilité du monde. Depuis combien de temps pauvres
 excursionneurs, errons-nous dans cet épais brouillard à la recherche d’un visage qui nous
ressemble? Nous nous dirigeons sans trop y croire vers cette vacillante lueur au loin,
 pareille à une braise couvant sous la cendre déjà rêvant comme doivent rêver ceux de l’au-
delà. Car comme le dit si justement Myra Melford en un anglais qui n’est pas dépourvu de
charme: Even birds have homes (to return to). Rien n’est plus concret que le rêve et déjà
nous desserrons nos chaussures de marche, dans ce qui est devenu un chalet à musique
où les pèlerins de l’amour entrent comme dans un moulin. C’est là, certes, un lieu de for-
tune, une illusion de la lyre qui seule motivait notre pas. On le sait bien, le temps, tout ce
temps n’est d’aucune utilité s’il n’est pur déploiement de mélodie. Maintenant c’est toute
la maison qui se fait chant, dégageant tel un encens une bonne odeur de résine (et les
dieux de l’Olympe pointent leurs longs tarins d’entre les nuages pour s’en repaître).
Je n’avais pas mis mes lunettes le soir où j’achetai à la va-vite dans la pénombre du bar,
comme un contrebandier de la désespérance, cet objet de rêve dont je savoure maintenant
l’indiscutable concrétude au contact de mes toujours avides mains (toujours à vides mains).
Ne vous arrive-t-il pas, à vous amateurs de jazz de rêver d’un bon trio. Un trio classique.
Je veux dire piano-basse-batterie (on ne va pas aller chercher midi à quatorze heures!) On
en découvre pourtant à tous les coins de rue de vraiment formidable. Il suffit d’entrebâiller
par erreur, tenez, la porte d’une quelconque salle de gym de province pour immédiatement
se rendre compte qu’elle recèle quelque nouveau génie du piano accompagnés d’une
 rythmique qui ne peut être que d’Enfer, ce qui démontre bien que l’enfer et le paradis se
ressemblent comme deux gouttes d’eau. Mais c’est bien tout de même le paradis que nous
cherchons, auquel tout notre être tend (qui voudrait aller en enfer?). C’est ce petit quelque
chose de paradisiaque que possède ce disque.
Un parfum de Paul Bley (parmi les plus subtils qui soient en ce sous-bois).
Quant à Matt Wilson j’en suis jaloux (on a tous notre petite fierté!)
Le trio roule comme une boule de neige. Désormais je vois bien mon avenir au  chalet.

Au moins Beat Kaestli fait-il l’effort de partager
son amour pour le français en français, et avec
une prononciation perturbante de justesse. On
traquera toutefois ici ou là des fautes de mé-
trique, tel cet «e» prononcé dans «ma vi-e en-
tière» ou dans «le mêm-e endroit» – ce sont des
détails, mais personnellement j’ai une oreille qui
est tombée à chaque fois. Cette prononciation est
aussi un peu trop appliquée, trop propre, comme
dans ce Autour de minuit auquel il manque les
«r» roulés à la râpe nougaresque. Saluons au
passage le parti-pris d’interpréter ce titre avec la
contrebasse pour seule compagnie, ce qui me
rappelle de vous dire qu’il y a, dans ce disque ri-
che en petits duos, une jolie sobriété qui atténue
un peu le côté pompier.
Mais je n’arrive pas à prendre la défense de l’ac-
cusé pour trois titres. Si Là-haut sur la montagne
et Frère Jacques (je n’invente rien) cultivent un
bonheur facile à coup de cajón ou de guitare des
îles – ce qui tire vite en longueur entre canons et
chœurs de bons sauvages réjouis par le «nou-
veau chalet» – la palme revient au Cantique
suisse, repris dans une légère valse jazzy qui au-
rait sa place aux «Coups de cœur» d’Alain
Morisod. Ce n’est certes pas le patriotisme qui
m’étouffe, mais vous reconnaîtrez qu’on peut dif-
ficilement chanter 
lorsqu’un doux rayon du soir
joue encore dans le bois noir 
le cœur se sent plus heureux près de Dieu
loin des vains bruits de la plaine
sans comprendre pourquoi la Confédération met
au concours de nouvelles paroles pour son hym ne.
Dans son admiration pour la francophonie, le
Beat bien nommé est donc resté quelques dé-
cennies en arrière, comme en témoignent finale-
ment deux chansons de Charles Trenet et une
version de La Vie en rose. Et à moins de passa-
blement les moderniser, de se les approprier
d’une manière ou d’une autre, il est difficile de ri-
valiser avec les versions originales et ce qu’elles
transportent de justesse et d’émotion, de battre
Edith Piaf sur son propre terrain.
Je suis sévère? Les Américains le sont sans
doute autant lorsqu’ils nous voient tordre la bou-
che sur leurs standards…

Beat Kaestli, chant
Jesse Lewis, guitare
Will Holshauser, accordéon
Matt Wigton, contrebasse
Fred Kennedy, batterie, percussions
Clarice Assad et Elisabeth Lohninger, voix (guest)
Ben Stivers, arrangements
enregistré à New York au Lofish Studio, mastering par
G&J Audio, 2014, Unit Records, UTR 4488
www.beatkaestli.com

longtemps tenue de la note ou du soupir. La
 résonance pure, à l’auberge profonde du son
qui dure. Une fois le titre trouvé (& son sigle à
courbe tendue sur un soleil central) ne restait
plus qu’à faire danser le livre. Avec l’aide gra-
cieuse de bons amis têtus & joyeux, avec les
moyens du bord, avec l’invention qu’en-
flamme le désir, avec le courage chaque jour
d’enclencher l’impossible, frappant pugnace-
ment aux portes des éventuels sponsors dans
Bâle la  fertile, récupérant mille matériaux par
les brocantes de la ville, ils créèrent à mains
nues d’amis bénévoles le Bird’s Eye. D’entrée,
puissant club de jazz. A l’inauguration le 
21 juillet 1994, la salle était pleine et les four-
mis désormais pouvaient tirer leur langue
rouge de jazz au tonnerre de Dieu. C’était parti
pour durer.

Une grosse poignée d’années plus tard, coup de
chance, la prison du Lohnhof déménage. Un
superbe espace qui abrita notamment la salle
de gymnastique de la maison d’arrêt, se libère.
Stephan Kurmann et son équipe (coup de cha-
peau fidèle & fleuri à Beatrice Oeri et bienve-
nue toute fraîche à René Pilloud) rénovent la
salle de fond en comble et y installent leur
 vivant barnum. Tout fortifié de si beau nid, l’oi-
seau nouveau, l’oiseau libre peut s’élancer.
Avec quelle fougue! Et de quelle aile!
Voici donc une salle superbe et chaleureuse
qui accueille sous sa voûte une centaine de
spectateurs. Les dimensions sont très humai-
nes et l’on ne lésine pas sur la qualité, tant des
musiciens de jazz invités que de la sonorisa-
tion (car c’est aussi depuis toujours une des
exigeantes passions de Kurmann: le son pur
parfaitement restitué!) Bien des groupes y ont
enregistré leurs CD et le Bird’s Eye lui même
publie une galette florilège des instants les
plus forts & nets de l’année. Il vaut vraiment
la peine d’aller visiter le site www.birdseye.ch
qui offre notamment sous un onglet intitulé
live stream la diffusion en  direct des cinq
concerts que la maison propose chaque se-
maine, du mardi au samedi. Beau  pilotage.
Mais il y a mieux, bien mieux: y aller!

Mais considérons mieux l’image ci-haut & d’un
œil moins distrait que ne le font aujourd’hui les
adeptes aveuglés de google, twitter et facebook.
Voyons bien, voyous voyant, je vous en prie, la
large porte à ogive à gauche tout en bas du haut
mur, car c’est par là qu’on  pénètre l’œil de l’oiseau,
ce vaste point d’orgue. Oui, porte frappée du signe
qui  arrondit superbement de chacun la pau-
pière, c’est là l’entrée du Bird’s Eye, jazz club de

renommée très méritée et de plus en plus large
et qui fêtera ce 21 juillet ses vingt ans de mu-
sique amoureuse, galopante & libre. La jam de
fête sera dense ce soir-là! Qu’on se le dise!
Mais pourtant, ça n’est pas là qu’il est né le
Bird’s Eye. C’était voici donc vingt ans tout
ailleurs dans une banlieue de Bâle proche de la
frontière française. En une ancienne usine à
viande abandonnée par Bell le plus grand
dompteur suisse de saucisses.
Stephan Kurmann contrebassiste de haut vol,
compositeur, leader de bien des groupes et mu-
sicien fou de jazz brûlant d’être (& qui comme
les grands cachalots savait parfaitement que le
son traverse au plus violet de l’eau les océans),
y vivait dans une  espèce de loft à deux étages.

Un grand  espace libre de tous les possibles. Et
cette musique à partager d’urgence avec d’au -
tres amoureux de jazz.
Lui survint alors une compagne qui en ces
temps-là travaillait au montage de films et qui
un jour lui posa une question très  enjouée: quel
nom donnerais-tu à un club de jazz ? Rien n’exis-
tait. Stephan Kurmann mit ses mains  finement
musiciennes profondément dans sa tête & dans
son cœur et répondit bien vite (au nom du jazz
sans bornes venu du cri noir des Amériques):
Bird’s Eye! et illustré du sigle simple du point
d’orgue, arcade sourcillière de la résonance

Quelle force étrange rayonne et vibre en ce vieux Bâle, à quelques  enjambées des  rives
du Rhin et juste au-dessus de la Barfüsserplatz (cette place des Va-nu-pieds) où
 passent et se croisent, vert pomme-acide ou jaune pétant-PTT, si souples & les  essieux
baignés de tant d’huiles fines suisses qu’on ne les entend même plus  rouler, presque
tous les trams de cette ville fluviale & marchande qui à elle seule est un  canton ! Et
la crosse noire des évêques au drapeau, sacré programme ! Oui, quelle puissance 
& quelle profondeur intemporelles émanent de cet immense édifice au front bandé de
château-fort, église et monastère érigés dès le XIe siècle aux remparts de la ville, puis
agrandis au XIIIIe, par un certain Hüglin von Schöneck qui se sentait chevalier de
tout un monde prêt à lécher ses bottes de plein cuir. Puis vint, (oh bien plus tard mais
en parfaite logique chrétienne), la sévère & la miteuse époque  réglementaire. Le lieu,
dès 1835 fut jugé assez raide, assez sévère, pour qu’on s’en serve jusqu’au début des
années 1990 de prison. Ah ! mémoire de cent cinquante ans de chiourme, de misères
& de drames sans cesse ensemencés. Mais  depuis la convivialisation des haines tout
est rentré dans l’ordre humblement partagé & contenu des choses.  Aujourd’hui cet
immense navire séculaire, fendant le ciel toujours aussi fier, abrite une église à grand
orgue, un restaurant & hôtel très chaleureux qui répond au doux nom de «Au
 violon», (dont bien des chambres sont d’anciennes cellules), un très impressionnant
musée de la musique, quelques appartements aussi.

le bird’s eye de bâle fête en juillet ses vingt ans

OREILLE FINE AUX GRANDS OISEAUX 
par jean firmann

Stephan Kurmann, cheville ouvrière & âme du Bird’s Eye       Pavel Korbut

29 avril 2014. Le Jorge Rossy Sextet sur la scène du Bird’s Eye. Magistral !        J. F.

prière d’insérer

LE NÉO-PANTHÉON  par margaux oswald

Les élèves de l’Ecole professionnelle suivent un cours magistral de deux
ans donné par Ohad Talmor, dès qu’ils en ont les compétences ; ce cours
leur permet d’aborder, la plume à la main, tous les problèmes de la com-
position et de l’arrangement. L’essen tiel de leur travail consiste à écrire de
la musique chaque semaine, pour en travailler les résultats et en extraire
patiemment les grands principes.
Sous le label «The Originals» nous présentons leurs derniers travaux, les
plus achevés, leur « chef-d’œuvre», au sens ancien du compagnonnage soit
les compositions de Pierre Balda, Eloi Calame, Jérôme Gloppe, Alvaro
Soto, Paolo Costa, Alexis de Montignies, Gregor Vidic et Christian Camen.
Cette année la thématique générale est le blues, dans sa forme son esprit et
ses développements actuels.
Le séminaire s’adresse bien entendu, et en priorité, à tous les élèves de
l’Ecole professionnelle, mais également aux élèves de l’Ecole de jazz du
CPMDT et des Ateliers de l’AMR, ainsi qu’au public.

un numéro très dense. avec un rapport annuel encarté et partout
des photos de l’amrjazzfestival prises par juan-carlos hernández,

par exemple en couverture billy drummond qui jouait 
avec steve kuhn le jeudi 20 mars. c’est le même billy qui joue 
sous ce cartouche. ne manquez pas non plus l’excellent article 

de jacques siron qui s’est perdu dans le rapport annuel. 
et c’est moi qui ai fait les petits dessins (aloys lolo)
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sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
l’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes, 1201 Genève
Téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
Télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
les concerts commencent 
à 21 h 30, sauf indication 
différente... les jams sessions
débutent à 21h et les concerts à
la cave à 20 h 30, ouverture 
des portes une heure aupara-
vant (pour les caves une demi-
heure avant ).

27

MARDI  À 21 H 3 JAM SESSION

26

VENDREDI  À 16 H 6 AUDITIONS DU CPMDT
SAMEDI  À 19 H 7 AUDITIONS DU CPMDT

28
29

LE SUD DES ALPES, CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES, EST AU 10 DE LA RUE 
DES ALPES À GENÈVE... OUVERTURE À 20H30... CONCERT À 21H30 SAUF INDICATION CONTRAIRE
TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39                 WWW.AMR-GENEVE.CH
L’ A M R EST SUBVENTIONNÉE PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE
UNE AFFICHETTE DE LES STUDIOS LOLOS AVEC UNE IMAGE TIRÉE DE L’AFFICHE DE SOPHIE WIETLISBACH

À L’ A M R

25

10 rue des Alpes,  CH-1201 à genève,  té l  +41(0)22 716 56 30 www.amr-geneve.ch              

À LA CAVE,  ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS
DU MERCREDI À 20 H 30
AU SUD DES ALPES

•  20 h 30: en ouverture un atelier spécial chant 
de Patricia Tondreau avec Antoinette Steinbruchel,
Tamara Fischer, Birgit Mueller, Marine Meylan,
Catherine Cooremans, Stéphanie Sanchez, 
Carola Sanvito, Claire Auchlin, Claude Sumi.
accompagnateurs:
Alvaro Soto, contrebasse. Maël Godinat, piano
•  21 h 30: jam des ateliers

l e  4  j u i n

•  18 h: Louis Matute, guitare. Ninn Langel, contrebasse.
Mathieu Rossignelly, piano. Bruno Duval, batterie
•  19 h 15: Loïc Raymond, saxophone alto. 
Ninn Langel, contrebasse. 
Mathieu Rossignelly, piano. Bruno Duval, batterie
•  20 h 30: un atelier jazz moderne de Nicolas Masson
avec Jordan Holweger, saxophone alto. 
Michel Ribaux, guitare. Romain Corne, contrebasse.
Arthur Holliger, piano. Romane Bouffioux, batterie
•  21 h 30: un atelier jazz moderne de Nicolas Lambert
avec Ingrid Iselin Zellweger, violon.
Pamela Davidson,guitare. Aurélia Collet, piano. 
Luc Vincent, basse électrique. Marco Benvenuti, batterie

au sud des alpes, ouverture des portes à 17 h 30 •   entrée libre

AUDITIONS DU CPMDT 
ET LES ATELIERS 
DE L'’AMR EN CONCERT

j e u d i  5  j u i n ,  1 8 h
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

•  16 h: Iannis Azzam Decombaz, piano
Antoine Ogay, contrebasse. Philippe Staehli, batterie
•  17 h 15: Noé Franklé, piano
Antoine Ogay, contrebasse. Philippe Staehli, batterie
•  18 h 30: Robinson de Montmollin, piano
Igor Gasse, basse. Bruno Duval, batterie
•  19 h 30: un atelier jazz moderne d’Alain Guyonnet 
avec François da Felicidade, saxophone ténor. 
Yann Aebersold, guitare. Laurent Soulier, piano.
Jérôme Gloppe, contrebasse. Paolo Costa, batterie.
•  20 h 30: Aurélia Collet, Sophie Durr, piano 
Antoine Ogay, contrebasse. Bruno Duval, batterie
•  21 h 30: concert certificat CPMDT 
de Thomas Tiercy, piano, élève de Evaristo Perez, 
avec Alvaro Soto, contrebasse. Maxence Sibille, batterie

au sud des alpes, ouverture des portes à 15 h 30 •   entrée libre

AUDITIONS DU CPMDT

s a m e d i  7  j u i n ,  1 6 h
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

•  19 h: Benoît Gautier, contrebasse
accompagnateurs: 
Evaristo Perez, piano. Philippe Staehli, batterie
•  20 h 15: Julien Dinkel, batterie
accompagnateurs: 
Evaristo Perez, piano Antoine Ogay, contrebasse
•  21h30 : un atelier Big Band d'Alain Guyonnet 
et Ian Gordon-Lennox avec :
Danielle Béguin, chant. Matteo Agostini, saxes. 
Alberto Oliva, trombone. Daniel Marques, trombone.
Ariane Morin, saxe alto. Xavier Lavorel, saxe alto.
François Da Felicidade, saxe ténor. 
Christian Camen, guitare. Paolo Costa, piano.
Tomàs Fernandez, contrebasse. Joël Guerry, batterie.
Simon Martinez, trompette. Blaise Dewaele, trombone.
Daniel Verdesca, trompette. Matthieu Bielser, trompette.

au sud des alpes, ouverture des portes à 18 h 30 •   entrée libre

AUDITIONS DU CPMDT

v e n d r e d i  6  j u i n ,  1 9 h
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d •  20 h 30: élèves de Christine Schaller 

avec Alexia Lavanchy, Manon Nicou,Sophia Bischoff,
Gaspar Sommer, chant.
accompagnateurs: Evaristo Perez, piano. 
Philippe Staehli, batterie. Ninn Langel, contrebasse
•  21 h 30: un atelier jazz moderne de Ninn Langel
avec Manon Nicou, chant. Anthony Michaël Buclin
Dietrich, trombone. Philippe Vallet, piano. 
Philippe Dominguez, guitare. 
Igor Gase, basse électrique. Stéphane Gauthier, batterie
•  22 h 30: un atelier big band d'Alain Guyonnet et Ian
Gordon-Lennox avec Danielle Béguin, chant.  Matteo
Agostini, saxophones. Alberto Oliva, trombone. Daniel
Marques, trombone. Ariane Morin, saxophone alto.
Xavier Lavorel, saxophone alto. François da Felicidade,
saxophone ténor. Christian Camen, guitare. Paolo Costa,
piano. Simon Martinez, trompette. Blaise Dewaele,
trombone. Daniel Verdesca, trompette. Matthieu Bielser,
trompette. Tomàs Fernandez, contrebasse. Joël Guerry,
batterie

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h •   entrée libre

AUDITIONS DU CPMDT

j e u d i  1 9  j u i n ,  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

•  19h: un atelier jazz binaire de
Christophe Chambet avec 
Noémie Cosendai, chant
Pierre Prigioni, saxophone ténor
Pierre Bastin, saxophone alto
Emmanuel Stroudinsky, guitare
Julien Fabrègue, piano 
Brigitte Perrin, basse électrique
Marco Benvenuti, batterie
•  20 h 15: récital école de jazz 
professionnelle de Sylvain Pool, 
guitare, compositions, arrangements
Florence Melnotte, piano
Giacomo Grandi, violoncelle
Marta Themo, percussions
Pascal Rüegger, contrebasse, flûte
Yveline Schwab, chant, violon
•  21 h 15: un atelier jazz moderne de
Pierre-Alexandre Chevrolet avec
Clément Graindorge, saxophone alto
ChristianCamen, guitare
Thomas Dewaele, piano
Théo Péricard, batterie
•  22 h 15: un atelier latin jazz de
Michel Bastet avec 
Sabine Schwengel, chant
Michaël Buclin Dietrich Anthony,
trombone
David Asbery, saxophone
ténorSamuel Vuichoud, violon
Edmundo Murray, guitare
Robinson de Montmollin, piano
Benoît Gautier, contrebasse
Philippe Cavallero, batterie

au sud des a lpes 
du jeudi  12 ju in  au d imanche 15 ju in

d a n s  l a  s a l l e  
d e  c o n c e r t  

•  19h: concert standards 
de Sylvain Pool, école de jazz 
professionnelle, guitare
accompagnateurs: 
Ninn Langel, contrebasse
Mathieu Rossignelly, piano
Bruno Duval, batterie
•  20 h 15: un atelier binaire de
Christophe Chambet avec
Mathilde Schnegg, chant
Brice Baumann, trombone
Adrian Petschen, guitare 
Maryvonne Charmillot, guitare
Jeannette Marelli, piano
Maine el Baradei, basse électrique
Valérie Noel, batterie
•  20 h 45: un atelier binaire 
de Christophe Chambet avec 
Fanny Graf, chant
Elinor Ziellenbach, saxophone alto
Lionel Rossel, guitare
Paola Urio, piano
HarryAschbacher, basse électrique 
Jean-Pierre Dorner, batterie
•  21 h 30: un atelier spécial pianos
de Marcos Jimenez avec 
Jean Schubert, Raphaël Herrera,
Carole Weil-Franck,Philippe Vallet,
Solenn Lardeux, Arthur Simoes
accompagnateurs: 
Grégoire Schneeberger, 
basse électrique 
Martin Walther, batterie
•  22 h 30 : un atelier jazz moderne
de Marcos Jimenez  avec 
Joël Dupertuis, saxophone alto
Louis Matute, guitare
Christophe Rhodius, piano
Alvaro Soto Astudillo, contrebasse
Julien Dinkel, batterie

à  l a  c a v e  

•  19h: un atelier spécial chant
d'Elisa Barman et de Yael Miller
avec Michèle Noguier, Marie Lance,
Manon Nicou, Eve Hopkins, 
Olga Pogonchik, Sandra Rizzelo,
Lisa Bartoloni, Valérie Danesin 
et Pascal Robert
accompagnateur: Alvaro Soto
•  20 h 15: récital de l'école de jazz
professionnelle de Gregor Vidic,
saxophones ténor et baryton, 
compositions, arrangements
Nicola Orioli, saxophone alto
Alvaro Soto, contrebasse
Tom Brunt, guitare
Rodolphe Loubatière, batterie
•  21 h 15: un atelier jazz moderne 
de Pierre-Alexandre Chevrolet
avec Basile Rickli, saxophone alto
François Brun, saxophone ténor
Jérémie Rapp, guitar
Rémy Cassini, piano
Grégor Vidic, batterie
•  22 h 15: un atelier jazz moderne
de Luca Pagano avec 
Isabelle Michoud, chant
Jean-Pierre Gachoud-Ramel
saxophone ténor
Oscar Urio, violon
Anthony Merton, guitare
Raphaël Herrera, piano
Frédéric Bellaire, contrebasse
Ignacio Morales, batterie
•  23 h: un atelier jazz moderne 
de Luca Pagano avec 
Marian Hassan, chant
Francesca Hazan, saxophone alto
Claude de Jonckheere, sax ténor
Jérémie Kreitz, guitare 
Annaïse Magloire, piano
Ignacio Morales, batterie

v e n d r e d i  1 3  j e u d i  1 2  

•  19h: concert standards 
de Gregor Vidic, école de jazz 
professionnelle, saxophones
accompagnateurs: 
Ninn Langel, contrebasse
Mathieu Rossignelly, piano
Bruno Duval, batterie
•  20 h 15: un atelier jazz moderne
de Marcos Jimenez avec 
Gaspard Sommer, chant
Simon Martinez, trompette
Jérôme Gloppe, piano
Yann Emery, contrebasse
Noam Kestin, batterie
•  21 h 15: un atelier 
Wes Montgomery de David Robin
avec Ariane Morin, saxophone alto
Kraeher Richard, sax baryton
Grégoire Gfeller, guitare
Andrei Pervikov, guitare
Benoît Gautier, contrebasse
Wolfgang da Costa, batterie
•  22 h 15: un atelier afro beat 
de Bruno Duval avec 
Léo Constantin, saxophone alto
Bastien Birchler, saxophone alto
Luc Bon, saxophone baryton
Cédric Andres, guitare
Valentino Stangherlin, guitare
Mary Howells, piano
Tom Brunt, basse électrique
Laurent Maurer, batterie
Isabelle Durand, percussions

•  19h: un atelier spécial chant de
Patricia Tondreau avec 
Antoinette Steinbruchel, 
Tamara Fischer, 
Birgit Mueller, Marine Meylan,
Catherine Cooremans, 
Stéphanie Sanchez, Carola Sanvito,
Claire Auchlin, Claude Sumi
accompagnateurs: Alvaro Soto,
contrebasse, Jean Ferrarini, piano
•  20 h 15: récital de
Christophe Rhodius, école profes-
sionnelle de jazz AMR/CPMDT
Christophe Rhodius, 
piano, composition, arrangements
Ludovic Lagana, trompette
Gregor Vidic, saxophone ténor
Alvaro Soto, contrebasse
Rodolphe Loubatière, batterie
•  21 h 15: un atelier junior 
de Maurizio Bionda avec 
Sacha Kreis, saxophone alto
Antonia Egli, saxophone alto
Ilya Levin, piano
Clément Charollais, basse électrique
Mathieu Casareale, batterie
•  22 h 15: un atelier Ornette
Coleman de Pierre-Alexandre
Chevrolet avec  
Coralie Desbrousses, cornet
Denis Félix,trompette
Claudio Mascotto, saxophone ténor
Véronika Janjic, clarinette
Blaise Demierre, clarinette basse.
Alain Courvoisier, guitare
Olivier Favre, piano
Jean-Paul Vergari, contrebasse
Helène Riganti, batterie
•  23h: un atelier jazz moderne de
Maurizio Bionda avec 
Gaspar Sommer, chant
Matteo Agostini, saxophone baryton
Nils Couturier, flûte
Louis Matute, guitare
Alberto Boaron, piano
Thomas Béllego, basse électrique
Wolfgang da Costa, batterie

•  19h: concert standards 
Christophe Rhodius, école de jazz
professionnelle, piano
accompagnateurs: Ninn Langel,
contrebasse. Bruno Duval, batterie
•  20 h 15: un atelier jazz moderne 
de Nicolas Lambert avec 
Ingrid Iselin Zellweger, violon
Pamela Davidson, guitare
Aurélia Collet, piano
Luc Vincent, basse électrique
Marco Benvenuti, batterie
•  21 h 15: un atelier jazz moderne 
de Jacques Siron avec 
Xavier Lavorel, saxophone alto
Javier Bartolomei, piano
Christophe Rhodius, batterie
•  22 h 15: un atelier composition
spontanée de Jacques Siron
avec Eloï Calame, clarinette
Simon Martinez, trompette
Damien Lounis, piano
Olivier Marro, batterie

s a m e d i  1 4  

d a n s  l a  s a l l e  
d e  c o n c e r t  

d a n s  l a  s a l l e  
d e  c o n c e r t  

à  l a  c a v e  

à  l a  c a v e  

•  19h: concert standards 
de Tom Brunt, école de jazz 
professionnelle, guitare
accompagnateurs: 
Ninn Langel, contrebasse
Mathieu Rossignelly, piano
Bruno Duval, batterie
•  20 h 15: récital de Tom Brunt
école professionnelle de jazz
AMR/CPMDT, guitares 6 et 11 cordes 
Nicola Orioli, clarinette
Nicolas Masson, saxophone ténor
Brooks Giger,contrebasse
Joanne Gaillard, chant
Carlos Montesinos-Defez, violoncelle
Sylvain Fournier, batterie

d i m a n ch e  1 5  
d a n s  l a  s a l l e  
d e  c o n c e r t  

SALLE DE CONCERT, ENTRÉE LIBRE OUVER-
TURE DES PORTES UNE DEMI-HEURE AVANT
LES CONCERTS

ouverte par Luca Pagano
la jam sera ouverte et animée par 

hdghd

•  20 h 30: un atelier jazz moderne de Luca Pagano
avec Claude Wehrli, clarinette alto. Diego Ibanez, flûte.
Christian Fischer, guitare. Paolo Costa, batterie. Claude
Jay, contrebasse. Margaux Oswald, piano
•  21 h 30: un atelier jazz moderne de Luca Pagano
avec Marian Hassan, chant. Francesca Hazan, 
saxophone alto. Claude de Jonckheere, saxophone ténor.
Jérémie Kreitz, guitare. Annaïse Magloire, piano. 
Ignacio Morales, batterie
•  22 h 30: jam jusqu'à 1 heure du matin.

JAM SESSION DU MARDI 
À 21 H AU SUD DES ALPES

l e  3  j u in

le  10  j u in

1 7  j u i n ,  2 0 h 3 0  s u r  l e  b a t e a u  g e -
n è v e  a u  q u a i  g u s t a v e - a d o r

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

L’AMR aux Cropettes est la grande fête annuelle de l’Association
pour l’encouragement de la musique improvisée (AMR). Elle pro-
pose vingt-sept concerts et animations offerts dans le parc des
Cropettes à Genève (rue de Montbrillant).  

STANDS DE RESTAURATION
Onze stands de boisson et de restauration sont à disposition des au-
diteurs et des  visiteurs durant les cinq jours de la fête. Nous prions
les visiteurs de respecter le parc, son environnement ainsi que le
voisinage. L’infrastructure de tri et de récupération des déchets est
fournie.

ACCÈS
bus:  8 (arrêt Grottes) - parking: Montbrillant, Arcades, Cornavin

ORGANISATION DU FESTIVAL
AMR/ Sud des Alpes - 10, rue des Alpes - 1201 Genève
T + 41 22 716 56 30 - F + 41 22 716 56 39
Fondée en 1973 par des musiciens, l’Association pour l’encourage-
ment de la musique improvisée (AMR) se donne pour objectifs
d’encourager, aider et favoriser, à Genève et dans sa région, le dé-
veloppement et la pratique du jazz et des musiques improvisées,
majoritairement issues des musiques afro-américaines. Les activités
de l’AMR se développent sur trois plans :
• La programmation musicale – festivals, concerts, jam sessions et
mandats de composition aux musiciens locaux (la «carte blanche»).
• Le travail pédagogique – ateliers de pratique musicale en groupe
ouverts à l’ensemble de la collectivité, stages et cursus professionnel
organisé en collaboration avec le Conservatoire populaire de mu-
sique, danse et théâtre.
• L’animation et la gestion du «Sud des Alpes», le centre musical de
l’AMR dans le quartier des Pâquis à Genève.
pour en savoir plus: www.amr-geneve.ch

avec le soutien de la Ville de Genève et de la République et Canton de Genève
à ces instances, tous nos remerciements ainsi qu’à l’entreprise Rampini
Constructions pour la mise à disposition d’une roulotte (loge de la grande scène).

Damien Lounis, piano
François Loew, saxophone ténor
Anthony Buchlin, trombone
Andreï Perikov, guitare
Pierre Balda, contrebasse
Wolfgang da Costa, batterie
Les jeunes loups de l’atelier du jeudi
sont fiers de vous présenter le résultat
d’une année passée à étudier des thèmes
issus du répertoire hard-bop. Des perles
de Cedar Walton, John Coltrane, Kenny
Dorham ou Chick Corea, mais aussi une
ou deux compositions personnelles se-
ront au programme.

• 18 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Julien Hucq, saxophone alto
Marius Duboule, guitare
Né à New York en 2012 de la rencontre
du saxophoniste belge Julien Hucq et du
guitariste suisse Marius Duboule, le
Hucq/Duboule Quartet interprète des
compositions originales influencées par
la scène actuelle new- yorkaise. Depuis
deux ans, le groupe a développé une
identité musicale au fil des différents
concerts présentés dans les clubs de
Brooklyn. Cet été le groupe tournera en
Suisse, Belgique et Allemagne pour pré-
senter la musique de son dernier album.
Spécia lement pour la fête des Cropettes,
H/D Quartet interprétera son nouveau
répertoire en formation réduite, guitare
et saxophone.

DUO HUCQ-
DUBOULE

• 21 h 30 ,   p e t i t e  s c è n e

Raul Esmerode, batterie
Aina Rakotobe, saxophone alto,
saxophone baryton
Yves Cerf, saxophone ténor,
saxophone soprano
Matthias Ernst, clarinette,
clarinette basse
Pierre-François Massy,
contrebasse
Maël Godinat, piano
Au départ il y a l’envie de faire une re-
lecture de la musique de Piazzolla avec
des souffleurs et une rythmique stan-
dard, mais en laissant plus de place à
l’improvisation. Les sonorités des diffé-
rents saxophones, clarinette, clarinette
basse ainsi que l’utilisation de la batterie
donnent à cette musique (qui était à 
l’origine écrite pour bandonéon, guitare
et violon) une couleur plus proche du
jazz tout en gardant un «groove» qui est
celui du tango actuel. Cela sera bien sûr
enrichi par l’apport de quelques compo-
sitions originales écrites pour l’occasion,
histoire de tisser des liens entre le tango
et le jazz.                         Raoul Esmerode

CAÑA CUERDA
Y TAMBOR

• 20 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Stéphane Métraux, 
saxophones soprano et ténor
Martin Smith, 
trompette et flugelhorn
Cédric Schaerer, orgue
Ninn Langel, contrebasse
Noé Franklé, batterie
Martin Smith est un trompettiste de Li -
ver pool avec lequel j’ai artistiquement
pas mal de points communs. Ainsi nous
avons réalisé qu’il serait aisé de fusion-
ner une partie de nos répertoires  afin de
monter un projet homogène, léger et
néanmoins contemporain, soutenu par
une rythmique des plus organiques,
tout simplement la fine fleur de la géné-
ration montante.          Stéphane Métraux

STÉPHANE
MÉTRAUX-MARTIN
SMITH QUINTET

• 22 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Simon Martinez, trompette
Gregor Vidic, saxophone ténor
saxophone baryton
Tom Brunt, guitare
Jérôme Gloppe, piano
Pierre Balda, contrebasse
Noé Franklé, batterie
Cet atelier, composé d’élèves de l’Ecole
pro AMR-CPMDT, propose un répertoi -
re assez relevé des années 1970 et 1980,
de Keith Jarrett à Steve Swallow, en pas-
sant par  les Breckers Brothers, Pat Me -
the ny ou encore Joe Zawinul.

ATELIER STÉPHANE
MÉTRAUX

• 18 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Christophe Rhodius, piano
Ludovic Lagana, trompette
Gregor Vidic, saxophone ténor
Alvaro Soto, contrebasse
Rodolphe Loubatière, batterie
Christophe Rhodius est un pianiste et
compositeur possédant à l’origine une
formation classique. Venu récemment
au jazz et grand amoureux de l’écriture
musicale, il a réuni un quintette com-
posé de musiciens chevronnés de l’AMR
pour interpréter, dans la complicité et le
partage, ses compositions et arrange-
ments. Ses morceaux, de facture clas-
sique, donnent tout l’espace nécessaire à
l’improvisation, permettant ainsi à cha-
cun des talents individuels du groupe de
s’exprimer.

CHRISTOPHE
RHODIUS QUINTET

• 20 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Christophe Legrand, 
trombone et arrangements
Yves Massy, trombone
Ludovic Lagana, 
trompette et euphonium
Ian Gordon-Lennox, tuba
Maurizio Salamanca, 
saxophone alto
Béatrice Graf, batterie
Les marins qui faisaient halte au port fu-
rent les premiers à apporter à Cape
Town le jazz américain et la musique la-
tine. Ils emportaient avec eux des vinyls
et trouvèrent une audience locale inté-
ressée à cette nouvelle musique venue
de l’autre côté de l’Atlantique. Les mu-
siciens du coin ont rapidement assimilé
les techniques d’improvisation du jazz et
commencèrent à les incorporer à leur
musique. Un nouveau style musical
était né: le Cape jazz qui, au fil des an-
nées, est devenu un style de musique à
part entière : mélange de jazz afro-amé-
ricain, latino et de musiques tradition-
nelles sud-africaines.

COUNTRY COOKING
• 21 h 30 ,  p e t i t e  s c è n e

Manuel Gesseney, saxophone alto
Julien Bertrand, trompette
Aina Rakotobe, saxophone baryton
François Gallix, contrebasse
Séphane Foucher, batterie
La musique du saxophoniste Manuel
Gesse ney est résolument jazz, et on y
entend le blues originel. Formé d’une
batterie, d’une bas se et d’une section de
trois souffleurs, ce groupe a un son très
acoustique, chaud et puissant. Ses musi-
ciens, magnifiques interprètes aux très
fortes personnalités musicales, donnent
vie à la musique écrite et arrangée par le
leader, et la transcendent dans d’aven-
tureuses improvisations. Un jazz franc, à
la recherche du swing, du groove, de
l’intensité et de la poésie.

MANUEL GESSENEY
QUINTET

• 22 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Andreï Perikov, guitare
Benoît Gauthier, contrebasse
Grégoire Gfeller, guitare
Ariane Marin, saxophone alto
Richard Kraeher, 
saxophone baryton
Wolfgang da Costa, batterie
Cet atelier aborde le jazz sous un angle
joyeux et dansant, par la pratique des
riffs, l’approche blues d’une grille, le dé-
veloppement rythmique et mélodique
d’une idée simple, le jeu rythmique en-
tre les musiciens et le tout à partir d’un
répertoire basé sur les compositions des
jazzmen des années 1950 et principale-
ment de Wes Mont gomery lui-même. 

ATELIER WES
MONTGOMERY
DE DAVID ROBIN 

• 17 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

John Aram, 
trombone, electric trombone
Maël Godinat, claviers
Carl Ducasse, guitare, effets
Fred Hirschy, basse
Bernard Trontin, batterie
Brit Pak réunit, autour du tromboniste
et compositeur John Aram, des musi-
ciens triés sur le volet pour leurs talents
d’improvisateurs et ils sont largement
mis à contribution pour revisiter des
classiques des grandes époques pop/
rock. Ce sont tous des musiciens que le
public de l’AMR connaît bien, mais qu’il
a rarement eu l’occasion d’entendre
dans ce registre. La musique de Brit Pak
est dynamique, amusante, un brin irré-
vérencieuse. Humour British oblige…

BRIT PAK
• 19 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Pierre Audétat, claviers
Vinz Vonlanthen, guitare
En fusionnant Pierre et Vinz, on obtient
soit PIV, soit VIP. On a préféré VIP…
VIP c’est la rencontre de deux musiciens
qui ont toujours préféré la recherche de
leur langage personnel et leur identité
musicale à la virtuosité technique dé-
pourvue de musicalité. Entre les échan-
tillons époustouflants de Pierre et les
sons interpellant que Vinz tire de sa gui-
tare, leur largissime univers sonore
étonne et fait voyager. Ambiances navi-
guant entre grooves triturés avec guitare
funky méconnaissable sur bribes de dis-
cours sincère d’un ministre cocu, entre
textures bruitistes revendicateurs sur
fond d’accords feutrés émanant d’un sa-
lon réservé aux VIP’s…

«VIP»
PIERRE AUDÉTAT-
VINZ VONLANTHEN

• 21 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Fabien Iannone, contrebasse
Maxence Sibille, batterie
Gabriel Zufferey, piano
guest :
Ohad Talmor, saxophone ténor
Envahi par le monde musical de Bill
Evans depuis son enfance, Gabriel Zuf -
ferey est touché et ému par l’âme que ce
grand musicien a su véhiculer à travers
son œuvre. Il traverse toute sa discogra-
phie de manière subtile, et com me un
tremplin, son album solo «Con tem pla -
tion» l’a amené ensuite à cet hommage
seul face à son piano. Aujourd’hui il
pour suit cette aventure  entouré d’amis
musiciens.

GABRIEL ZUFFEREY
& FRIENDS:
B.E. FOR HEAVENS
FEAT. OHAD TALMOR

• 23 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Théo Duboule, guitare
Marco de Freitas, contrebasse
Marton Kiss, batterie
Oui c’est par l’appellation d’une tech-
nique téléphonique en voie d’être sup-
plantée qu’il se sont désignés eux-mê-
mes. Pourtant cette formation composée
de Théo Duboule à la guitare électrique,
Marco de Freitas à la contrebasse et
Marton Kiss à la batterie se revendique
ouvertement d’une scène néo-pop-
trans-swing-core dont les contours sont
encore à cerner. Mais tant qu’à définir
leur camp, nous assumerons qu’ils se
rangent du côté d’une expression ly-
rique chargée d’électricité, d’un impres-
sionnisme naïf qui s’ouvre sur l’abstrac-
tion, de pulsations sauvages qui imitent
le bruit des machines.

3G TRIO
• 22 h 30 ,  p e t i t e  s c è n e

Raphaëlle Fivaz, piano
Anselmo Ibañez Prada, chant
Emilie Caridad Bugnion,
saxophone ténor
Emmanuelle Auchlin, saxo alto
Olga Trofimova, Jérôme Gautschi,
trombone
Mònica Prada, percussions
Hernando Yeyo Ibañez, batterie
Orland Oliva, congas
Mesdames, Messieurs,
Nous avons le plaisir de vous inviter au
bal du samedi soir du XXXIIe Festival
des Cro pettes. Cette année, c’est à nous
qu’il revient l’honneur de vous ac-
cueillir. Nous avons des nouveaux
mor ceaux, mais vous verrez, ils auront
les mêmes accords, les mêmes ryth-
mes, les mêmes mélodies et les mêmes
paroles, toujours aussi dramatiques.
Vous n’aurez donc pas besoin de chan-
ger votre façon de danser. Par contre,
notre orchestre se développe. Nous
avons un joli nouveau bourgeon…

CON TO LOS
HIERROS

• 23 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Antoine Thouvenin, guitare
Nicolas Masson, saxophone ténor
Yohan Jacquier, saxophone ténor
Vincent Ruiz, contrebasse
Noé Franklé, batterie
Guitare, binaire, pop ?!… rock ??, pas
né  cessairement. Des sonorités modernes
assurément. Le quintette mené par le
guitariste An toine Thouvenin propose
une écriture originale où les mélodies
contrapuntiques des deux saxophones
ténors s’entremêlent tout en laissant ce-
pendant apparaître les personnalités à la
fois contrastées et complémentaires de
Nicolas Masson et de Yohan Jac quier. A
la rythmique on retrouve les jeunes et
talentueux Vincent Ruiz et Noé Franklé.

ANTOINE
THOUVENIN
QUINTET

• 19 h ,  g r a n d e  s c è n e

compositions et direction: 
Pierre Balda, Eloi Calame,
Jérôme Gloppe, Alvaro Soto,
Paolo Costa, 
Alexis de Montignies, 
Gregor Vidic et Christian Camen
orchestre: 
Ohad Talmor,
saxophone ténor, clarinette
Maurice Magnoni, 
saxophone soprano, flûte
Maurizio Bionda, saxophone alto
Ian Gordon-Lennox,
trompette, tuba
Yves Massy, trombone
Matthieu Rossignelly, piano
Christian Graf, guitare
Ninn Langel, contrebasse
Dominic Egli, batterie
Les éleves de l’Ecole professionnelle
suivent un cours magistral de deux ans
donné par Ohad Talmor, dès qu’ils en
ont les compétences; ce cours leur per-
met d’aborder, la plume a la main, tous
les problèmes de la composition et de
l’arrangement. L’essentiel de leur travail
consiste a écrire de la musique chaque
semaine, pour en travailler les résultats
et en extraire patiemment les grands
principes. Sous le label «The Originals»
nous présentons leurs derniers travaux,
les plus achevés, leur «chef-d’œuvre»,
au sens ancien du compagnonnage soit
les compositions de Pierre Balda, Eloi
Calame, Jérôme Gloppe, Alvaro Soto,
Paolo Costa, Alexis de Montignies,
Gregor Vidic et Christian Camen.

ORIGINALS
• 14 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Martin Wisard, saxophone alto
Jean-Jacques Pedretti, trombone
Brooks Giger, contrebasse
Nelson Schaer, batterie
Marshall Walter Taylor, dit Major Tay -
lor, champion du monde cycliste de vi-
tesse sur piste : «Il est, dans l’histoire du
sport, le premier noir à avoir vécu une
grande carrière de sportif professionnel
de renommée internationale.» Nous,
on adore le vélo, les grands hommes, les
jazzmen (sud)africains. On vous en ser-
vira une belle synthèse, sur grand pla-
teau.
Major Taylor, un groupe qui ne roule
donc pas, lui, en queue de peloton.

MAJOR TAYLOR
INVITE 
JEAN-JACQUES 
PEDRETTI

• 18 h ,  p e t i t e  s c è n e

Antonio Loderini, accordéon
Massimo Pinca, contrebasse
Fausto Alimeni, batterie
Agir, voici la véritable intelligence. Je
serai ce que je voudrai être. Mais je dois
vouloir ce qui sera. Le succès est dans
l’avoir du succès, pas dans le conditions
du succès. Partout des conditions «bâti-
mentales» existent. Mais où sera-t-il le
bâtiment s’il ne sera pas bâti?

TRIO SOARES
BERNARDO’S RÊVE

• 21 h 30 ,  p e t i t e  s c è n e

Raphaël Ortis, basse
Colin Vallon, fender rhodes
Raphaël Pedroli, batterie
Tout est dans le nom: aux officiels du
jazz on préfère ici les standards frelatés.
Comme d’autres trios contemporains,
Contreband aime trafiquer en osant
tou cher, et surtout en détournant des
morceaux issus du rock ou du folklore
(magnifique «Lyoba»). La déconstruc-
tion n’est pas gratuite, c’est un exercice
qui sert à mieux reconstruire une mu-
sique, un son unique. On fait affaire
avec des musiciens raffinés et affirmés,
qui parsèment leur jazz de peaux de ba-
nane et de pieds de nez. Ces parrains
ont un code d’honneur: ils respectent le
jazz mais lui font subir une légère cor-
rection, pour qu’il ne rentre pas trop
dans le rang. »                 Christian Haag

CONTREBAND
• 22 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Jean-Yves Poupin, piano,
compositions
Stéphane Fisch, contrebasse
Samuel Jakubec, batterie
Ce projet réunit trois générations de
musiciens, mais c’est ensemble que les
trois com  pères, Jean-Yves, Stéphane et
Samuel,  se retrouvent et s’amusent au-
tour de compositions originales et de
quelques arrangements tirés notam-
ment de Bill Evans et The lonious Monk.
A travers la finesse d’un swing dyna-
mique et d’un groove étudié, leur mu-
sique se veut riche en émotion. L’im -
pro  visation, l’écoute et une amitié cer-
taine sont au cœur de ce qu’ils jouent.
Faisant fi des conventions, le trio se
laisse simplement por ter par la musique
et nous emmène pour un voyage jazzis-
tique par-delà les nuages. Une chose est
certaine: vous n’oublierez pas cette bel -
le aventure.                  Samuel Jakubec

JEAN-YVES
POUPIN TRIO

• 17 h ,  g r a n d e  s c è n e

Philippe Helfer, saxophone ténor
Manu Hagmann, contrebasse
Cyril Moulas, guitare
Noé Tavelli, batterie
… a vu le jour lors de soirées d’été dans
les Alpes valaisannes consacrées aux
standards de jazz. Au départ, il y avait
Philippe Helfer et Cyril Moulas et une
envie de faire durer cette aventure fer-
tile en apportant des compositions et de
la partager en quartet avec Manu Hag -
mann à la contrebasse et Noé Tavelli à la
batterie, ELMO Quartet est à la recher-
che d’une esthétique jazz contempo-
raine mélangée aux couleurs de Mauri -
ce Ravel, à l’intention crue d’Ornette
Co leman, tout en restant dans l’énergie
hot du jazz. L’expérience est à poursui-
vre et à découvrir dès l’année prochaine
dans un projet avec quatuor à cordes…
à suivre

ELMO 4
• 20 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Maurice Magnoni, clarinette
Pierre Balda, contrebasse
Claude Tabarini, batterie
Quel métier que d'être prétendument
poète-musicien (et même pas ambulant
comme dans l'ancien temps). Il arrive
que, du cœur de la grisaille, parmi les
nombreux signes du printemps, l'on
distingue un son de clarinette. Pas be-
soin de se prendre pour Jeanne d'Arc
pour autant! D'ailleurs la clarinette est
dans l'air du temps. C'est ainsi, on n’y
peut rien. Pendant ce temps Maurice
Magnoni (que je connais depuis très
longtemps) travaillait avec acharne-
ment cet instrument. Dans quel but?
Celui de me faire plaisir évidemment
(bien que pas très consciemment).
Un coup de fil, c'est si facile disions-
nous encore il n'y a pas bien longtemps.
Pour le bassiste il y faut un filet à pa-
pillons. Claude Tabarini

• 20 h 30 ,  p e t i t e  s c è n e
MAURICE
MAGNONI TRIO

SAMEDI  DÈS  16 H 00

DIMANCHE DÈS  14 H 30

MERCREDI  DÈS  18 H 30

MARDI  SUR LE  BATEAU-GENÈVE
DÈS 20 H  30 17 JAM DE CLÔTURE SUR LE BATEAU

JEUDI  DÈS  18 H 30 

VENDREDI  DÈS  17 H 30

13
12

14
15

SAMEDI  DÈS  19  H  

D IMANCHE DÈS  19  H  

JEUDI  DÈS  19  H  

VENDREDI  DÈS  19  H  

22
20

22DIMANCHE DÈS  19  H  30,  SCÈNE DES
ÉCOLES DE  MUSIQUE AUX BASTIONS

VENDREDI ,  FENÊTRE DE  L’AMR 
À  LA  FÊTE  DE  LA   MUSIQUE,  SCÈNE

DE LA  PROMENADE DU P IN

VENDREDI  DÈS  19  H  
TERRASSE AGRIPPA D’AUBIGNÉ

DIMANCHE DÈS  14  H
SALLE  DE  L’ABRI

MERCREDI  À  LA  CAVE À 20 H 30 4 CONCERT ET JAM DES ATELIERS

MARDI  À 21 H 10 JAM SESSION
MERCREDI  À  LA  CAVE À 20 H 30 11 CONCERT ET JAM DES ATELIERS

MERCREDI  À  LA  CAVE À 20 H 30 18 CONCERT ET JAM DES ATELIERS

JEUDI  À 19 H 30 5 AUDITIONS DU CPMDT 
ET LES ATELIERS DE L'AMR EN CONCERT

JEUDI  À 20 H 30 19 AUDITIONS DU CPMDT 

FESTIVAL DES 
ATELIERS DE L’AMR

FESTIVAL 
DES ATELIERS 
DE L’AMR

ET COMME D’HABITUDE

•  20 h 30: un atelier junior de Stéphane Métraux
avec Marius Gruffel, saxophone alto. 
Basile Mudry, saxophone alto. Nelson Lubrano, guitare.
Rémy Cassini, piano. Théo Péricard, batterie
•  21 h 30: un atelier junior de Stéphane Métraux
avec Guillaume Ferrandiz, saxophone alto. 
Martin Rieder, saxophone ténor. Julian Ullrich, piano.
Igor Gase, basse électrique. Tom Brunt, batterie
•  22 h 30: un atelier jazz moderne de Stéphane Métraux
avec Simon Martinez, trompette. 
Gregor Vidic, saxophone baryton. Tom Brunt, guitare.
Jérôme Gloppe, piano. Pierre Balda, contrebasse. 
Noé Franklé , batterie.

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h •   entrée libre

LES ATELIERS DE L’AMR 
EN CONCERT

m e r c r e d i  1 1  j u i n ,  2 0 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d

•  20 h 30: un atelier spécial chant d'Elisa Barman et
Yael Miller avec Michèle Noguier, Marie Lance, Manon
Nicou, Eve Hopkins, Olga Pogonchik, Sandra Rizzelo,
Lisa Bartoloni, Valérie Danesin, Pascal Robert.
accompagnateur: Alvaro Soto

•  21 h 30: un atelier jazz moderne de Mathieu
Rossignelly avec Alexia Lavanchy, chant. 
Jean-Paul Muller, saxophone ténor. Stephan Lonjon,
guitare. SandrineMonbaron Faure, piano. Jean-Claude
Risse, basse électrique. Jonathan Gleize, batterie
•  22 h 30: jam des ateliers

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h •   entrée libre

CONCERTS 
ET JAM DES ATELIERS

m e r c r e d i  1 8  j u i n ,  2 0 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d

vendr ed i  27

mer c r ed i  25

d imanche  29

ATELIER JAZZ
MODERNE
DE MATHIEU
ROSSIGNELLY

concerts et récitals de l’école de jazz professionnelle
AMR/CPMDT et des ateliers de l'AMR

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

L’AMR 
AUX 
CROPETTES
(TRENTE-DEUXIÈME ÉDITION!
VOYEZ AUSSI L’AFFICHE DÉTAILLÉE  
DE SOPHIE WIETLISBACH)

20 H 30 YU SUN 
22 H 15   BRUNT/TABARINI/
MAUCLAIRE TRIO 
23 H 45 OXTRO 

j eud i  26

20

LES ATELIERS DE L’AMR FÊTENT
LA MUSIQUE EN VILLE

Soraya Berent, chant
Francesco Bartoletti, violoncelle
Joël Musy, saxophone baryton,
saxophone alto, serpent
Nicolas Lambert, guitare
Vous aimez la musique lorsqu’elle est
synonyme de rencontre? Zatar propose
celle d’un violoncelliste classique et de
trois musiciens de jazz, qui explorent
avec joie les possibilités qu’offre cette
réunion insolite, dans un mélange épicé
de compositions et de réarrangements
originaux. Qu’il s’agisse d’un blues et
les quatre compères y mêleront la déli-
catesse d’un pizzicato, le lyrisme de l’ar-
chet ; qu’il s’agisse d’un air de Wagner
ou de Purcell, et les voilà partis dans les
brêches qu’ouvre l’improvisation. Tou -
jours dans ce souci d’ouverture, le quar-
tette aime également reprendre des thè-
mes du compositeur italien Giovanni
Sol li ma, qui associent des mélodies
d’une grande beauté nostalgique à des
ryth mes méditerranéens.

ZATAR
• 17 h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Coline Grosjean, Saskia Fuertes,
Cyril Meysson, Béatrice Graf, 
Simone Aubert, Aïda Diop,
Irène Schlatter, Alain Brunner,
Cyril Bondi, Nelson Schaer, Boris
Guertin, Rodolphe Loubatière,
Nadan Rojnic, 
batterie et percussions
C’est un délire, une envie longtemps re-
foulée de Simone organisatrice du Festi -
val Baz’art, qui a donné naissance à
cette incroyable rencontre de batteurs
venant de divers horizons musicaux.
Après une première performance ex-
plosive rue Lissignol,  j’ai eu envie de
con tinuer cette belle aventure, que nous
avons repensée tout spécialement pour
les Cropettes.         Rodolphe Loubatière

13 
• 16  h ,  d a n s  l e  p a r c

Olga Trofimova, trombone
Francesco Geminiani, 
saxophone ténor
Fabien Iannone, contrebasse
Noé Tavelli, batterie
Fruit d’une année de travail à New York
avec des musiciens de divers horizons,
ce nouveau quartet mené par Olga Tro -
fimova présentera un répertoire de
com  positions originales. Avec trois jeu-
nes musiciens talentueux et inspirants,
Lîla vous emmènera à travers des am-
biances variées, tantôt énergiques, tan-
tôt méditatives, mais toujours en pre-
nant le plus grand soin de la musique,
de chaque instant, chaque note, chaque
silence.

LÎLA
• 19  h 30 ,  g r a n d e  s c è n e

Leïla Kramis, fender rhodes
Bertrand Guerra, guitare
Samuel Jakubec, batterie
Swong envoie du lourd et tout en fi-
nesse. Ce groupe, toujours à l’affût, em-
mène son auditeur pour un voyage à
travers le temps et l’espace. Le son de
Swong reflète une grande musicalité
qui ne s’identifie pas à un style prédéfini
mais puise dans univers sans barrières
ni frontières. Complices depuis de lon-
gues années, les trois musiciens  com-
muniquent à travers eux un groove et
une énergie subtile. Un mélange auda-
cieux dans lequel on pourrait reconnaî-
tre autant certaines rythmiques mes-
huggiennes, que des ambiances inspi-
rées des Pink Floyd. A déguster live.

SWONG
• 18 h 30 ,  p e t i t e  s c è n e

samed i  28  

Marcos Jimenez, 
piano, composition
Manuel Gesseney, saxophone alto
Jeff Beaud, trompette
Vincent Ruiz, contrebasse
Noé Tavelli, batterie
Le quintet de Marcos Jimenez perpétue
et actualise la tradition bop et post-bop,
en y intégrant des harmonies modernes
qui rappellent parfois les impressionnis-
tes. De l’energie donc au programme,
avec ce melange de musiciens confir -
més et renommés et cette jeune section
rythmique qui a déjà fait ses preuves!

MARCOS
JIMENEZ QUINTET

• 21 h ,  g r a n d e  s c è n e

•  19h: un atelier jazz moderne 
de Nicolas Masson 
avec Alberto Oliva, trombone
Eloi Calame, clarinette
Pamela Davidson, guitare
Thomas Tiercy, piano
Alvaro Soto Astudillo, contrebasse
Samuel Jakubec, batterie
•  20 h: un atelier jazz moderne 
de Luca Pagano 
avec Claude Wehrli, clarinette alto
Diego Ibanez, flûte
Christian Fischer, guitare
Margaux Oswald, piano
Claude Jay, contrebasse
Paolo Costa, batterie

v e n d r e d i  2 0
t e r r a s s e  
a g r i p p a  d ' a u b i g n é

LES ATELIERS ET TROIS CONCERTS DE L’AMR À LA FÊTE DE LA MUSIQUE (20-22 JUIN)

•  14 h: un atelier jazz moderne 
de Mathieu Rossignelly avec
Grégoire Schneeberger, clarinette
Fabrizio Furano, guitare
Paolo Costa, piano
Dehlia Moussaoui, contrebasse
Théo Péricard, batterie
•  15 h: un atelier Joe Henderson 
de Ninn Langel avec 
Frank Schmidt, trompette
Cyril Bacqué, saxophone ténor
Peter Welch, guitare
Christophe Rhodius, piano
Massimiliano la Marca, contrebasse
Stéphane Gauthier, batterie

d i m a n c h e  2 2
s a l l e  d e  l ’ a b r i

•  21 h: un atelier composition spon-
tanée de Jacques Siron 
avec Eloï Calame,clarinette
Simon Martinez, trompette
Damien Lounis, piano
Olivier Marro,batterie
•  22 h: un atelier jazz moderne 
de Maurizio Bionda 
avec Gaspar Sommer, chant
Matteo Agostini, saxophone baryton
Nils Couturier, flûte
Louis Matute, guitare
Alberto Boaron, piano
Thomas Béllego, basse électrique
Wolfgang da Costa, batterie
•  minuit : un atelier Chet Baker 
de Nicolas Lambert 
avec Véronique Gueit-Lattion, chant
Stéphanie Bolay, trompette
Philippe Gauthier, piano
Arthur Holliger, batterie

•  19 h 30: un atelier junior 
de Maurizio Bionda avec 
Adrien Berthod, trombone
Martin Candolfi, saxophone alto
Mahia Mohamed-Vecchio, 
saxophone alto
Mattia Burgener, piano
Thaïs Bouillault, basse électrique
Lucas Maneff, batterie
•  20 h 15: un atelier junior de
Stéphane Métraux avec 
Guillaume Ferrandiz, sax alto
Martin Rieder, saxophone ténor
Julian Ullrich, piano
Igor Gase, basse électrique
Tom Brunt, batterie

d i m a n c h e  2 2
s c è n e  d e s  é c o l e s  d e
m u s i q u e  a u x  b a s t i o n s

•  20 h 30: YU SUN
Katarina Knezevic, piano, claviers
Mauricio Salamanca, saxophones
David Robin, guitare
Delmis Aguilera, basse
Michael Tschamper, batterie
•  22 h 15: 
BRUNT-TABARINI-MAUCLAIRE TRIO
Stephan Mauclaire, guitare
Tom Brunt, basse
Claude Tabarini, batterie
•  23 h 45: OXTRO
Sylvain Sangiorgio, guitare
Manuel Gesseney, saxophone alto
Cédric Schaerer, clavier

ve n d r e d i  2 0  
s c è n e  
d e  l a  p ro m e n a d e  d u  p i n

Luca Pagano, guitare
Reto Suhner, saxophones
Brooks Giger, contrebasse
Dominic Egli, batterie
Ce quartet mis sur orbite par notre ami
ticinese1 Luca Pagano est un projet à
long terme, l’important étant de nouer
une relation langfristig2 avec des musi-
ciens venus d’horizons divers, chacun
apportant son Rücksack3 d’ expériences
musicales mais sans oublier le mens-
chlich4 qui catalyse la musique. Cela
res  semble à une invitation à dîner chez
la Famille de , on prépare un apéritif, ta-
ralli5 e una birettina6, puis una pasta al
forno qui vous confirme qu il y a une
vie après la mort le tout enrobé de vin
des Pouilles qui, selon la quantité vous
confirme plutôt le contraire... Ce sont
des Augenblicke7 qui construisent et qui
réconfortent. Tutt’a posht? Si, tutt’a
posht.
1 tessinois  2 de longue durée  3 sac à dos  4 humain
05 Taralli (spécialité des Pouilles)  6 bière  7 instants 

CONTRO VENTO
• 22 h 30 ,  p e t i t e  s c è n e
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